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Ils favoriseraient celle des deux nations qui con­
serverait le désir de s’emparer des possessions de 
l’autre, par les secours de ces points d'appui, on 
peut fondre sur son ennemi lorsqu'il s'y attend le 
moins, au lieu que ne subsistant plus, toute entre­
prise considérable devient plus d fficile, plus lente. 
Il faut établir des entrepôts et, le pas en avant, 
crier aux armes. ( ?)

Les plénipotentiaires français travailleront utile- 
rtient pour cette Colonie et plus utilement encore 
pour le Trezor Royale s’ils conviennent avec les 
ministres Britaniques qu’il ne sera conservé aucun 
poste avancé sur les frontières de part ni d’autre, 
ainsi Choueguen et Niagara seront démolis.

Cela n’exclut pas les établissemens utiles dans 
l'intérieur des possessions soit relativement à la 
traite ou autrement que chaque nation aura la 
liberté de diriger selon -ses intérêts, mais seulement 
ce que l’on appelle frontière, passage, débouché, 
qui peut tendre à se procurer moyen d'invasion.

Pour mettre les choses au pis, si le sort des com­
bats était funeste à la France cette campagne, te 
que la paix se conclut dans un moment fâcheux 
pour nous.

Si pour obtenir les conditions que je propose, 
nous étions dans la nécessité de faire de nouveaux 
sacrifices dans quelque partie du Canada, le moins 
dangereux pour nous serait de donner plus d’éten-


